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Telle es.t la loai dir l'laalsitue. Lact:'
habituel e-st à piei. priý4 inosinil
a l'air <le st- faitre e dtehtnrs de nous; et,
san-s q1ue l'att-ntigpn intervienne. 3imétu.
lorsqu''elle aItervient, elle est une
rause de gê'ne et dc trouble.

leuoqu'un ma)uve-m-nt en eit arrivé.
àc'- pasint., fin (lit <lu*il es4t autoamatiq1ue.

Lý988doixaCEJIIfIdu< DU e

e"xmir-- it fraerail du<aarmnrs/'
c&-.r le- stiii<agrap!te a bi-en autre cluffl<
à faire qu'à surveiller la formnatioan de.
1.4.1 gi. Il <loit stirtceut, èeauter

l<mr.it-ur, %*appliqjuer à lirendn- de la
pme en tendue lC unie <,ilfi5i?

nette et <l<taiîi.sr. Il doit. en qîuelque
maarte lie fiealuler: il faut 9011 y elà
ait en liai, Ugixasa!t ensembnlle, %lu.* ils-
t.lliggeue fiui raitiai. paîur s. axiuile-r
rapidiement, une pe-n-Wn <lais xa'a in-amn-
dres déLailàt et. au4essiu%. usa aut49-
mate <lui ètrit. En faiqant liiutraitre
à reu parès cqbnmUiemene-t <le la c4ins-
rienre le t ravail <le l' *rnt urc, l'a st-
mutisme nous p'r-n i. îwrr notre
attentaaon sur l'<a'aJet Wmzur <la lscaaurs,
xur la marche;z*séndal <le la <lis -u-sion,
mar lem interruptiçe, sur les m)uve--
ments <lar l'ausu.ubée il niais p.-rm-.t
d'emtendrr, de viir. de ronîaprenndre.

cipêua"xao toujours original -x et <liffi.
cileu pour 1e..qell« esparit n'a jamii.,

aviz <le libesi «-
L'aut-u n ime mpilet de 7écriture

est un idéal <lui n'ea4 jamtis atint.
mais um automutiS! partiel est4 une
née -. voté aimnlue. à quelque (l~r le

re:is- q'ig vule r.e. onat

E.:i résu uiité, F*arte sténqa agr;tslique e.;
uti-ait,. -q aaîaaat*nansu. diverses et

ci*tte 's ttsso est d'autant Plus luc.gue
a *9 S*ffe:-tuer q1 ue les éléments ens mantt

plus nomsire-ux. La rapidité du mou-
vamît 't eît oabtenue par l'élimination
<lu plus grâailî nomibre 1snmsible de cei

.J usa1 ui e <'*dtrniers temps, en l'ai)-
S l:de t oute îmét<MICe systématique,

lei stn<.apts i matit formés au l&a-
-ari fiec pnrtcéé empiriques.

L.'un der ces procédés, ttès naïf, est
elui q1ui a é:té essayét- <i ettaroiteme.nt

îltitpr Ilickeit. Muni Cie la seule
'aîttisan:théoariq1ue <lu qystiè,e on

va 'asoren face dl'un orateur et <an
jureval. .. ce qjue i? 'n peut.

Il a fallu bien vite renoncer à ce
Vis<em'. U autre pâtoca.dé, le plus

.gIné.ralemnent employé, ext cel-ui qui
conisiste is se faire <licer à une allure
<tlIOtnl lente, puis progressiiemet
plus rapide. dms texte-x toujiurs flou-
Veaux. Mais ttout le monde a pas

'mou% la main la iruanne dévouée cli"-
prsée à se cmndammer à la peine tle la
lae, t ire forcée. En <atr, rêtudiant
untîauemu-rit preaaceulaé de suisn mmso
dicteur qui ne peut pas arrter à cha-
<tu- haut de phraS prend la muauv-aise
habiutude <le xsuter à pie<ls jiainîs- puar
d.csuo les passage dicalek-, <le ugaéire

489 <î fu'il trouve' facile, cest a-direr
ce fu*uil mait déjà, de ne cultiver que lem
&utsbriatitmns déjýà forma'e.

1l*ailieurn les débutants me- ne ren-
daînt pasq a'oite fine la vitess« Xsar-
qîuiert seulement par la4utamatixation
dl..;a'jra otnt tz-ndane-e à la earberier
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(180s une accélération intemspestive
<lks mouvements de la main. N'ayant
pas la vit~ss, ils s'en donnent l'illu-
sion, 1'hallucination par des mouve-
nients désnordonnés. Cette erreur les
portent à contrat-ter l'habitude de la
déformation, habitude funeste dont ils
ni- débarrasseront difficilement mi-me
lorsq'ils auront acquis la vitesse.

On évitera, au contraire, tous ces
inconvénients en procédant (le la mna-
nière suivante :

I)s (lue toutes les; rý.glem du systèmne
ont été vues, le maître indique un
texte comprenanst environ 150 mots;.
il le fait écrire en sténographie, il
l'écrit lui-même au tableau pour que
les élèves corrigent les fautes qu*ilsi ont
pu commettre. Ainsi ils ne sont pas
expww;s à s'exercer sur dkes tracé% fau-
tifs. Rentrês chez eux, ils répèrtent
ce texte qui leur servent de gamme.
en ayant soin <le toujours copier sur le
texte typographique et <le ne recourir
au cxrrigé st4noraphitlue <lue lors-
qu'ils ne sont pas certains de leur
tracé ; ilsq répètent-cetteffgamme autant,
<lr fibis qu'il est nécessaire (40, 50, 6o)
fubis) jusqu'à ce qu'ils soient à même
<le s4uivre correctement une <lictée <lfe
texte à la vite.-ue fle 50) mots par suii-
nute.

Ce résultat obtenu on procèsle <le la
même façon Isour une deuxième ganime,
cuunpisee <l'un mêmse mnibr <le mots.
Les élèves costateront tout <le muite
que, prmtr ce nouvel exerrice, le nom-
lire de répéëtitions nécessaires plour at-
teindre la vitess <le cis',uant.' nmoL'.,
sera inondre:. ce nrwnire diminuera
encore à la tniim,à lai quatrrne, à
la cintluiemeU et il arrivera un muunent.
oi qluelques ripétition;, cinq ou six.
nuffirnt On passera alors à la série.
<le gammes à la vitesse <le 60 »stà% en
appliquant le même pnrcédé, et. on s
lu-versi ainsi graduellemnit.

Par ce moyen, fin a sérié* lesl difflu-ul-
tésÀ, on est 1",.e <lu facile au diffic-ile.

Le premier exercice aura été facile
parce, qu'on a pris à part chacun <les
ignes, on l'a étudié Ll*tbor<l très lente-
ment et ot n'est arrivé à la vitesie <tue
lorsqu'ont été automatisées, pour ce
signe, les images usuelles et motrices.
Dans l'espace de quelques heures, pour
le groupe de signes qui forme le pre-
mier exercice, ibn est passé par toute-s
les phases de l'évolution générale <le
l'apprentissage. Au début, lébarra.ssé
de toute autre préýoccapatioîi, faisiant,
appel à toutes les rêgles de notre svs-

tèion a formé soigneusement dies
signes d'une correction parfaite; à la
dt'uxiènme, à la troixièîne, à la <quatriê-
nit' répétition, les images visuelles ne
seront présentées. à la nmémoire sans
aucusi effort : aux répétitions suivantes,
les mousles ont appris à exécuter,
< albordi avec correction, puis avec élé-
gance, le mo<uvement graphuique : peu
a pleu, le mouvenment seras devenu plus
facile, idus sûr :à la qjuarantième, à la
cinquantième répetitiou il smr dlevenu
igannsient et automatique. Alors ce
petit fai4ceau rît' signes sera dans la
main . il n'en sortira plus.

Plus on avance dlans ce travail, plus
les ganmes deviennent d'exécution fa-
cili', parce <ju'a chacune d'elles aug-
nielite le nomibre des asmcuati<,ns% lé(ji:
foium 1. Il a-rive enfin un moment
<ou vex ass<-iati<.ns s<nt tellement nonu-
lun'usex quelles pbortent sur presqîue
toute la transe <l'un discours qfuel-
cnatut', lms signes no'uveaux n'étant
pulus qu'une exceputiona î'n«mue siégli-
ge-aluli'. Alors on a acquis la vitesse.

LA LFtMRRui

MIais ce n'est pas tout flué <l'apîuren.
<ire i t-rire vite' la s4ngrpu(.enribre
il faut aplirendre à la lin'. Si jusqu'sici
jc. n'ai lxa* arlé de lat lecture. ce n'est
pas qui' jen mt:cnnxiss lipotmî
Bien ais cruutrtire, je isuis très îurrsaoalé
<lie lat %tW*ntigralhie tie peut rendrce, à
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celui qlui en fait usage, aucun eirce
réel, s*i ne peut la lire qu'avec hésita-
tion et. en épelant. Il est uécessa«ire
d'aller plus loin et d'arriver à obtenir
cette lecture automiatique et faciie
qu'on appelle la lecture courante.

Je sais aue-si que ce résultat ne m'Ob-
tient pas -ans <lfficultv. La flificulté7
provient des abréviaitions et des4 sîna-
plifications qu'on a forcémnent dû faire
subir aux signes tîorali 1 e pour
leur d1::,ner la ra,>i<lit* nécessaire. Lem
m<4sq sont souvent réduit% à l'état die
squelette par l'élimination den sons-
considérés containe acessoire. Puis,
si les signes sont toujours tetxrminésn
d'une façoxn absiolue par le.4 sons, la ré-
cipfls1 ue n'est pas vraie : un signe re-
présente souvent pbluseurs sons iliWf-
rents.

Toutes- ces rinsfont qîu'il entre,
dans la lecture, un nouveau trsavail
très coialexe : il faut sal ese t<i-
.sir et devinier en se, <étennuinant d'a-
près- le contexte et le sçouvenir qlue l'ofn
a dui sens. Cette opéramtiton ent trinq
dure au début.

Lt lecture est dlonc lîlux dtlkcile que
l'écriture. C'est pourquoiti il est logi-
qgue <'t prudent le ne lmi. comîmuientcer
ic& là l'é:tude de la stngali. Il
faut craindlre lue ce preiiir contai-t
Av.-C la stéinigrablaite le :lr.uai.i tropb

piénile à l'élève et. net le rebute. Ois
fera filmé bien d'aij.rendnî- dl'alord à
écrire sansi ne lin .ccuîK-r d'l la Iteture

e*t ie tie conissitîîc¶'r les exerrens- <1<.
lectur- <lue lobrsque tout.- la titéorie-
aura été vue, etai<i.lrnuî

coîln--eeralesgasamnes leitese-
QJuant à e et-<x<'rc-t-< -xmîiu

ils -fenînt dis inimni- genre que ceux
qîue je psoil lumr l'ai-iuisitiç,n <le
lit vit-."<'«, c'est -à-dire' tlti*ils4 ens4iît4-
rnti eni gmaîes à r.*lé1<'r autant de
fosim qu'il %;-aîic.sar pouir arriver,

à <Aculte <'elles, à la lect ur'- courante.
()n ne p i:-vi.*lit. <en <-Gi-t, à~ cý- r.squl-

tLt, pour un texte no.uv eau, que lobrs,-
que, grâc ài l'hitude <le voir et dl'in-
te-rp)rer les% signes, oin n'a pilus à eni
anali-ser les divers4 éléinents, lortique,

lurune asso«Cùtt.ioln didées tobut autob
aisitiqune, lits pass directement le
l'iiiiage vi.suell<- <lu signe ou même d'un

Mgroulpe <le .signes vu d'ensemable, à la
lorrceutifon <lu langae..

le troisi-iîe stalle de l'app)rentissage.t

cle la pratiqlue mêtu' <le la prfession,
itaitini<-nt. danis l*ait <le tra<luire <les

no<tes st-<galqe. le 1itaiit. <st
iiilsrtant et <lélivat. Il a <l'aill<-urx
t'té traité d'une façon isauirable et àa
IK-u p~rès définitive îi-îr un <le si<n plue
grandus iuiaitres, HiplbDlte kvset

jie< puis <lue renvoyer à ses instruc-
ti<'ns il*,illeurs4 tr-s sobuvent citées.

Celui qui a goûté la joîie del faire <lu
bien nit- lm-ut roliiprenmiln. qgu'on fsse
<lu mlal.

M. Achtille lh-sjardins vie-rt l'ê*tre
iiîmiiîsé ,ténîigrap.îîe <les ctour% cl- juilice
Pli rMîpla<-eine,ît <i-111 . lRuauch-niiî.

(>îu annoncaie la iinî.rt dle 1. Ile cie-
valî:-r P<anîpée - e Bonditti. cWreitui et
<rgaii-ateur <lu sevn t4iii<igatiiue

l'rai-t, es;t tir st-n dga.e ist ingué.
t'es-t lui qui a écrit l'article atu iit

*;tén<agrpllite dans Il- N.u'imeaU
l.nus-illiîstnr.

11-air prestilir ;eq îlt*pewitiibn% <les .. %q'
îoiîîsq <1<-vaint la Ciuniiissae,,i Ilisvile.

sur l'adgniniqtratit#n d.- la Cit* dle
fl- Nltntrnw et lit sein (<mn.î-ii
<le ville, NI M. Nchiill- ('uss4illi. Agéno.rl
Hl. Tanner et 'Marel la< tarit é*té

iîe.iiiiipar stiùrept Ile ges u vetr-
îî'îaîi << Qut*lmx-.
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JEUX D'ESPRIT
RÉS8ULTATS DES1 PROBLÈMES; (20) MOTS Ex CARe

parut; dans le No de mai 1909. Mon premier <le Camille excita la fu-
[reur ;

(1 1)FDEVINETE Mon sec md apparticnt à l'Afrique
W one : .&-enible.[française ;

Rpns Leetbue Le climat du troistèfne est chaut] corn-
(14) MOTS EN L04ANaEF [mie la braise;

Répo-nse - PMon quatre, (le l'enfer visita les bor-
M A T [reurs.

Yr A IIL i &1

TI1C

(15) 'ANAt - AM M F
Répanse: E-ii - Pie.
Ont donné une o-' p!u.-ieurti rtél)on4es

ju.stss9
Révd Fr. Urbain.
Ifardouin Sinclair, A. Saint-Aubin.

C.-J Harrison. A. G'1au let.
MMlles Marie Siiit-C:mrle-ï, Anna

Collin, A. S.&int-lean, M trie-Anne
Mongenaus.ý

NOUVEAUX PROBLÈMES
(16) DE.VINETTE

Qculle est la note la plus écieurante
à faire pour un musicictn 1

(17) ANAGRAXWE
Mes sons au loin %.e font entendr.',
Je suis; facile à p-N)noncer.
Retourné , je suis dur à fendre,
Et difficile à p>rononcer.

(18) VOTN EN TRIANGLE
Cheveux aux poils dont on fait une

[étoffe.
Membre dloiseau qlu'on retrouve au

[moulin -
Terre où vécut Iou)insiun phý1ilosophe:
M>.t t.Put p,-tit dont le langage est

[lin -.
Et pour mna pointe unée voyelle enfin.

(19) PERVII.ÇlTI
Prouver par cinq noms <le départe.

ments français qu'un pan-nn. d'Abra-
bInm n'aimait piu le beurre. (

<21) MOTS EN LOSANG~E

Premier et dernier -sont au bo-ut de
[t-)ut crayan:

Lc (ILuximcIIf s,.uv.-nt n'emt qu'un sot
[fanfaron;

Lc troisîèmn' à la gî:erre est toujours
[redoutable:

Le quatre en tout concert devient in-
[dispensLble.

(22) MI-TA<RIAmmEc
De trois let tres à votre ch 'ix,
C*iing -z la première.. trois fjis.

Voiïaurez :un arbr., élanrné,
L--nom d'une plante textile,
Ec.ý qu'il e-st toujours utile

Dc voir quand on a commncé.

(23) C.V5* TÊTE
R cnplacer les étoiles p:&r tane mêmîe

lit:'rt' et les lettreî lrir (les chiffres, de
manière à tro>uver trois usatf et
un a-ljectif

LES IÙPON.SES
L:%sisol)utiobns dei problèmes ci-dessus

seront dontà.-'s dann notre livrai on <le
juillet prochain.

1À-eq noms de n-rs lecteurs qui donne-
ront la solution juste seront publiés
égalemient <Luis le mém- numt*ro.

L--n réponses devront nous étre par-
uqtrd que le 20 juin

Nt


